
Le drapeau du sang nazi : le Blutfahne 

L’histoire du Blutfahne nazi est à la fois symbolique et macabre, marquée par des événements 

sanglants et des mythes créés par le régime nazi pour renforcer sa légitimité et son pouvoir. Ce 

drapeau, le « drapeau du sang » en allemand, fait référence à une bannière porteuse d’une charge 

symbolique immense pour le Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP), 

particulièrement en relation avec le coup d’État avorté de la Nuit des Longs Couteaux et la 

propagande autour du sacrifice et de l'héroïsme. Mais au-delà de l'histoire et des symboles qui 

entourent ce drapeau, il incarne aussi l’esprit du régime nazi : la violence, la manipulation et la 

mythification de l’histoire. 

Les origines du Blutfahne 

Le Blutfahne était un drapeau frappé par le sang lors d'un événement important dans les 

premières années de l'histoire du nazisme : la Putsch de la Brasserie de 1923, un coup d'État 

manqué mené par Adolf Hitler et ses partisans à Munich. Cet échec sanglant allait devenir un 

événement fondateur pour le NSDAP, car il marquait la première tentative de renversement du 

gouvernement de la République de Weimar. 

Le Putsch, qui eut lieu le 8 novembre 1923, visait à provoquer une insurrection contre le 

gouvernement de Weimar, en utilisant la violence pour imposer le nazisme à l'Allemagne. 

Cependant, l'armée et la police résistèrent aux assaillants, et les membres du NSDAP furent 

écrasés dans les rues de Munich. Plusieurs nazis, y compris des membres de la SA (Section 

d'Assaut), moururent lors de cette confrontation. Adolf Hitler, lui, fut capturé, et le putsch 

échoua. Ce fut cependant un tournant pour le nazisme, car l’incident fut utilisé par Hitler et ses 

partisans pour exalter le sacrifice et le « martyr » des nazis tombés lors de l’échec. 

Le Blutfahne est le nom donné à un drapeau qu’un des membres du putsch, le capitaine Ernst 

Röhm, aurait brandi lors des derniers combats. Le drapeau, imprégné du sang de ceux qui 

avaient été tués ou blessés, devint un symbole de la lutte du parti nazi pour le pouvoir. Après 

l'échec du putsch, Hitler et les nazis présentèrent le Blutfahne comme un symbole de résistance 

et de martyr, transformant un événement militaire raté en une légende héroïque. Ce drapeau 

allait devenir le « drapeau sacré » du mouvement nazi et un objet de vénération. 

Le rôle symbolique du Blutfahne dans la propagande nazie 

Après 1923, le Blutfahne devint l’un des symboles les plus puissants de la mythologie nazie. 

Bien que les nazis aient été largement ignorés par l’élite allemande à cette époque, l’échec du 

Putsch de la Brasserie et le Blutfahne furent exploités par Hitler dans le but de galvaniser les 

militants et de donner un sens à la cause du national-socialisme. 

En 1933, après l'arrivée au pouvoir d'Hitler, le Blutfahne fut pris dans une logique de 

propagande intense. Le drapeau fut conservé dans la « chambre d’honneur » du NSDAP et il 

revêtit une importance croissante lors des grandes cérémonies et événements du parti. Il devint 

un objet sacré, un symbole du sacrifice des premiers martyrs nazis et de l'indestructibilité du 

mouvement. Ce drapeau fut souvent porté lors des grandes marches, comme les rassemblements 

à Nuremberg, et son rôle dans les rituels de la SA et de la SS ne cessa de croître. 



Le Blutfahne devint également un signe de légitimité pour le pouvoir nazi. Selon la propagande 

officielle, ce drapeau incarnait l’idéal du sacrifice pour la patrie et la nation, une idée 

profondément ancrée dans le nationalisme extrême du régime. Il était souvent présenté comme 

étant imprégné du sang des martyrs, renforçant ainsi la notion de l’idéologie nazie comme étant 

une « religion » qu’il fallait défendre à tout prix, quitte à se sacrifier. Ce type de mythification 

servait de mécanisme pour rallier les masses autour du régime, en exploitant les émotions 

collectives, la peur, et le désir de pouvoir. 

Le Blutfahne dans la Nuit des Longs Couteaux 

Une autre phase importante dans l'histoire du Blutfahne se produit lors de la Nuit des Longs 

Couteaux (Nacht der langen Messer), une purge interne au sein du NSDAP, menée par Hitler le 

30 juin 1934. Cet événement, qui a vu l’élimination de nombreux anciens alliés d’Hitler, dont 

Ernst Röhm, le chef des SA, et d’autres figures clés de l'aile radicale du parti, modifia 

profondément l’équilibre du pouvoir à l’intérieur du mouvement nazi. 

Avant cette purge, la SA avait acquis une grande puissance sous la direction de Röhm. Les SA 

étaient vues comme la force paramilitaire du mouvement nazi, mais elles étaient aussi de plus 

en plus perçues comme une menace pour l’autorité de Hitler et de ses alliés plus conservateurs, 

comme Heinrich Himmler, le chef des SS. Cette purge fut présentée par Hitler comme une 

action nécessaire pour « nettoyer » le mouvement et éliminer ceux qui auraient pu devenir des 

rivaux. 

La nuit des Longs Couteaux fut un autre moment où le Blutfahne revêtit une grande importance 

symbolique. Après la purge, la bannière du sang fut présentée comme un symbole de fidélité et 

de résistance au régime. Le Blutfahne, par son lien avec les premiers martyrs du mouvement, 

fut mis en avant comme un signe d’autorité incontestée d’Hitler sur le mouvement nazi, en 

particulier après qu’il eut écrasé l’opposition interne au sein du NSDAP. Le drapeau fut 

désormais utilisé pour représenter la continuité de la lutte du NSDAP, même après l’élimination 

de ceux qui avaient joué un rôle majeur dans ses premières années. 

Le Blutfahne et sa place dans les rituels nazis 

Tout au long des années 1930 et 1940, le Blutfahne devint un objet d’adoration et un symbole 

central des rassemblements du parti. Les cérémonies où il était porté étaient hautement 

symboliques. Lors de rassemblements comme ceux du Reichsparteitag à Nuremberg, le 

Blutfahne était souvent porté par les membres de la SS ou de la SA, et il faisait partie des 

grandes processions où les nazis célébraient les victoires de leur idéologie. Ce drapeau incarna 

la prétendue « pureté » du mouvement, sa « lutte pour la liberté » et son « sacrifice ». 

Les mythes qui entouraient le Blutfahne étaient utilisés pour créer un lien affectif entre les nazis 

et les populations germanophones. De cette manière, le Blutfahne n’était pas seulement un 

symbole militaire ou politique, mais aussi un moyen de mobiliser les masses autour de l’idée 

que le régime nazi était sacré et indestructible. 

Le Blutfahne après la guerre 

Après la défaite du Troisième Reich, le Blutfahne, comme de nombreux autres symboles nazis, 

fut interdit par les Alliés. Sa signification fut effacée dans l’effort de dénazification qui suivit 



la guerre. Toutefois, il demeure un symbole important pour les néonazis et les groupes d'extrême 

droite, qui continuent d’en faire un objet de vénération dans leurs propres manifestations. 

Certains groupes utilisent le Blutfahne pour revendiquer une continuité avec l'héritage du 

nazisme et pour glorifier une vision déformée de l’histoire. 

Conclusion 

Le Blutfahne est plus qu’un simple objet historique ; il incarne la violence, le sacrifice et le 

mensonge qui furent au cœur du régime nazi. À travers sa symbolique, les nazis ont cherché à 

construire une légende autour de leur propre mouvement, une légende nourrie de sang, de 

révolte et de loyauté aveugle envers leur Führer. Aujourd’hui, son histoire rappelle non 

seulement les horreurs du passé, mais aussi les dangers de la manipulation idéologique et de la 

glorification des violences politiques. 

 


